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Le sergent-major Lambert Closse, originaire dé Mogues (Ardennes, * la rsra h,, vinde nt 

France), arrive à Montréal en 1647. HabUe au maniement des ar- des colons awléïérSlns^i^^ jour pour secourir 

me., n .-.ppllque à en«lgn.r «»x «>Idat. » ««r vite et Juste. 



Closse commande le feu à son tour et 16 Ifoquols succombent. 
On tire de nouveau et 16 sauves sont atteints. Epouvantés d’une 
telle adresse, les Indiens se retirent en déSbrdre. 



' . ■‘S' 
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Sul^) est attaqué par «Jî^roquSs? avec”l6*hoi^^ PO« *îa**plumê.*et*ï^rêmpî^^ Sal^TpS* ^ ***^i'épée Closse et queloues soldats se jettent dans une 

fenS ITW)pital durant une joum^ entière et I’eïïîi5,i Ville-M^e. ^emplt^e le notaire de Salnt-P^re au greffe de ?hïïchw du d’Iroquois. et l’on envoie le jetme 



Baston revient avec dix hommes et deux petits canons, que l’on 
déctoge sur les sauvages, pendant que Closse fait une sortie avec 
ses bijaves. Les Iroquois doivent retraiter. 


Au mois d’août 1655, M. de Maisonneuve, qui s’en allait en France, 
choisit le sergent-major Lambert Closse pour commander à Montréal, 
durant son absence. 


Le 12 août 1657, Lambert Qosse épouse Elisabeth Moyen, âgée 
de 16 ans, qui, après avoir été prisonnière des sauvages, puis ramenée 
de captivité, vivait avec Jeanne Mance depuis 1655. 



En récompense de sa valeur, Closse reçoit vers 1658 un fief de 100 
rar lequel il élève une maison fortifiée, qui se trouverait, au- 
flBTlui, au coin des rues Dorchester et Saint-Dominique 


Comme on reprothali a Closse de trop exposer sa vie, iLrépondit : 
Je ne suis venu ici qu’aftn d’y mourir pour Dieu, en le servant dans 
la profession des armes, ef si je savuhi que Je ne dusse pas y périr. Je 
quitterais le pays !” ^ t' * j 


Le 6 février, en' portant secours à des défricheurs, Closse est atta- 
ûué par des Sauvages. Ses pistolets ayant raté, 11 succombe face à 
I ennemi. Le deuil fut général^ « M- Closse, dit l’âbbé de Casson, 
a été reconnu de tous pour un homme tout de cœur «t généreux 
comme un Ifpn 
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Le sergent-major Lambert Closse, originaire de Mogues (Ardennes, 
France), arrire à Montréal en 1647. Habile au maniement des ar^ 
mes, il s'applique à enseigner aux soldats à tirer vite et juste. 


A la tête de vingt hommes, Closse part un jour, pour secourir 
des colons assiégés dans une redoute de la pointe Saint-Charles, Les 
Iroquois surprennent cette troupe et font quatre victimes. 


commande le feu à son tour et 16 Iroquois succombent. 

sauvages sont atteints. Epouvantés d'une 
telle adresse, les Indiens se retirent en désordre. 



En 1651, mOtel-Dieu (alors au coin des rues Saint-Paul et Sain 

f«S ^ 16 homm^ di 

fend llippital durant une journée entière et repousse l'ennemi. 


Entre 1651 et 1657, Lambert Closse Idisse de temps à autre Ténée 
VîUe-M^e*”**’ ** remplace le notaire de Saint-Père au greffe * 


Le 14 octobre 1652, Closse et quelqu^ soldats se jettent dans une 
cabane pour résister à un fort groupe d’Iroquois, et l’on envole le jeune 
Baston chercher du secours. 



revient avec dix hommes et deux petits canons, que 
ses hr<ivL*'*î . pendant que Closse fait une sortie 

«» braves. Les Iroquois doivent retraiter. 


Au mois d'août 1655, M. de Maisonneuve, qui s'en allait en France, 
choisit le sergent-major Lambert Closse poiu* commander à Montréal, 
durant son absence. 


U 12 août 1657, Lambert Closse épouse Elisabeth Moyen, âgée 
de 16 ans, qui, après avoir été prisonnière des sauvages, puis ramenée 
de captivité, vivait avec Jeanne Mance depuis 1655. 



P . fi # a irw» Comme on repnM.halt à CIosm- de trop exposer sa vie, il répondit : 

artjûnt, *^^*^®*PP**'®c de sa valeur, Closse reçoit vers 1658 un net '*je ne suis venu ici qu*afin d’y mourir pour Dieu, en le servant dans 

jourH*K ’ l^qtiel il élève une maison fortifiée, qtil se trouverait, a piofessior des arrnw. er si je itavai» que je ne dusse pas y périr, je 

“Ui, au coin des rues Dorchester et Saint-Dominique quitterais I;. pays ! ” 


Le 6 février, en portant secours à des défricheurs, Closse est atta- 
qué par des Saureges. Ses pistolets ayant raté, il succombe face â 
I ennemi. Le deuil fut générall “M. Closse, dit l’àbbé de Casson. 
a été reconnu de tous pour un homme tout' de cœur et généreux 
comme un Ifon 
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